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Carte blanche: nous voulons croire à la fin de la constante macabre dans nos universités
Profenllllrs Eric D.IHml.ljdv, UCLel TU Delft; Eric millez, ULg: ChrlstiM Dvpont, UCL: fm_.1 Hanlirt, UCL; Mldlail Schyns, ULg, YmRIIIt Wertz, UCL.

Près de la moitié des étudiants se
retrouvent en échec au terme de leur
première année universitaire. L'échec
serait-il une fatalité? Il n'en est rien,
affirment des professeurs, qui in-
sistent sur la possibilité d'instaurer un
travail de proximité avec l'élève, dans
un état d'esprit tourné vers la réussite.

comme en Be]gique, la sélection à l'en-
trée de l'enseignement universitaire est
peu contraignante.
La bataille contre ]a constante ma-

cabre est heureusement bien engagée:
elle requiert un changement des men-
talités, bien plus que des règlements ou
des décrets.
Là où les enseignants considèrent les

étudiants tels qu'ils sont et non pas tels
qu'ils souhaiteraient qu'ils soient, des
talL,( de réussite élevés sont observés,
quelle que soit l'aridité des matières en-
seignées.

A chaque rentrée académique, les
étudiants entamant des études

universitaires en Fédération Wallonie-
Bruxelles sont animés par une immense
envie de réussir. Dix mois plus tard,
suite aux délibérations de juin, plus de
]a moitié d'entre eux sont en échec.
Cc gâchis coûte cher aux étudiants et

à ]a société. Comment l'expliquer?
Comment y mettre un terme?
On peut évoquer les difficultés des

jeunes à assumer ]a modification de Mettre en œuvre des pédagogies in-
leur quotidien qui accompagne leur en- novantes n'est certainement pas inutile,
trée à l'université et à gérer ]a liberté en particulier si l'étudiant est invité à
accrue dont ils bénéficient ... ainsi que être plus actif - dans ]a salle de cours
les nombreuses tentations de ]a vie es- et en dehors de celle-ci. Dans une so-
tudiantine, ciété où ]a disponibilité de l'informa-
On peut également soulever les pro-

b]èmes de l'orientation des étudiants tion est moins problématique que sa
sortant de l'enseignement secondaire et qualité, les rapports à l'information
de leurs ]aeunes, souvent importantes évoluent rapidement et les modes d'ap-
et insuffisamment connues d'eux- prentissagc doivent s'adapter.
~~r.nes, par rapport aux compétences L'état d'esprit général dans lequel un
mltmles attendues pour ~n~e~ effica- cours se développe est cependant en-
cemen~ ],eurparcours .ulllverSlta:re, , core plus important. Il faut amener les
Ces e]ements ne dOIvent pas etre ne- .tudi ts' . 1 b t

g]igés, mais d'autres causes plus com- e. ~ a pere~:V?IT.que. e . u pre-
p]exes et de nature plus psychologique nuer n est. pas ~ ellIDm~ ~p~toyable-
interviennent également. Parmi celles- men~ les plus faibles mal~ d melter cha-
ci, il convient de mettre en avant ]a cun a progresser, fût-cc a des rythmes
propension de certaines parties pre- différents. Faire preuve d'empathie à
nantes de l'enseignement, y compris les l'égard des étudiants n'est pas, pour un
étudiants, à accepter, voire à souhaiter, enseignant, un aveu de faiblesse ...
un taux d'échec élevé et immuable. La composition des programmes
C'est ce qu'Antibi appelle ]a ({constante d'enseignement contribue également à
macabre» (voir l'ouvrage La constante faciliter la transition entre l'enseigne-
rnaca~re,ou. com~n.t a-t-on déc,ouragé ~en~ secondaire et l'université. Aujour-
des generutwns d eleves?, Math:Adore, d hm, certains cours du premier qua-
2003), drimestre contiennent de substantiels
Selon cert~ins, les taux d'éche~ ,im- rappels de matières de l'enseignement

~orta?ts seraIent un .gage ~e qualIte de secondaire. Ils offrent aux étudiants la
]enseignement dIspense... Cette 'bU' . d bl 1 • il
conception pèse lourdement sur l'image pOSSi. lte ~ co~ el' eurs eve,ntue ~s
de l'enseignement universitaire dans le lacunes et dasseOlr leur fonnatlOn Ulll-

grand public, sur ]a motivation des étu-
diants comme sur l'attitude de certains
enseignants.
La constante macabre n'est pourtant

pas une fatalité. L'échec est nettement
moins fréquent dans certains pays eu-
ropéens, y compris dans ceux où,

La bataille contre la constante
macabre requiert un changement
des mentalités, bien plus
que des règlements ou des décrets

versitaire sur des bases solides,
De nombreux dispositifs d'aide à la

réussite ont été mis en place ces der-
nières années dans les universités. Pour
autant qu'ils soient animés de la moti-
vation nécessaire pour saisir ces oppor-
tunités et disposent du temps néces-
saire pour les exploiter, les étudiants
sont ainsi soutenus dans leurs appren-
tissages, En particulier, un suivi est as-

suré via les différentes formes de moni-
torat/tutorat impliquant les profes-
seurs, les assistants et les étudiants plus
âgés, En partageant leur expérience, ces
derniers réalisent souvent un irrempla-
çable travail de proximité,

La conception des évaluations in-
fluence aussi significativement le taux
de réussite, Certaines formes d'examen
sont plus adaptées que d'autres aux
compétences des étudiants débutants.
En toute h)pothèse, un examen doit

être strictement en accord avec les ob-
jectifs d'apprentissage, les activités
d'apprentissage et les méthodes d'éva-

luation exposés dans la fiche descrip-
tive du cours, qui est le « contrat» que
concluent tacitement l'étudiant et l'en-
seignant.
Aucune des considérations formulées

ici n'est susceptible de porter atteinte
au niveau d'exigence des études univer-
sitaires, ni à la sacra-sainte liberté aca-
démique. Cette dernière sert parfois de
prétexte pour éviter de débattre ouver-
tement des méthodes d'enseignement
et de partager les « bonnes pratiques ».
La liberté académique devrait d'abord
être la liberté de mettre en œuvre tout
ce qui favorise la réussite 1
Nous voulons croire que la constante

macabre vit ses dernières heures. Les
étudiants, les enseignants et tous les
autres acteurs de l'enseignement uni-
versitaire en bénéficieront grande-
ment. _

'Ce texle reflète l'opinion de ses auteurs, forgée
par leurs experiences professionnelles en Bel-
glql,le et ~ l'élranger, mais n'engage en rien les
universites qui les emploient.
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